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A T A
inere le cacha foigneufement,
parce que les Grecs avoient ré¬
pandu que cet enfant vengeroit
la mort de fon pere . Ulyffe
l ’ayant découvert , le fit préci¬
piter du haut des murailles de
Troie . On connoît la touchante
exclamation de cette mere dé-
folée à la vue du jeune Afca-
nius , fils d ’Enée , qui lui re-
traçoit l ’image du fien :
0 mihi fêla met fuper Ajlyanaàis

imago /
Sic ocuîos , fie ille marins , Jtc ora

ferebat. '

ATABALIPA ou ATA-
HUALPA , bâtard d’Huana-
Capaç , roi du Pérou , ufurpa
la fo uveraineté fur plue/car,
qu’il fit maflacrer avec toute
la race des Incas . Intimidé par
l’arrivéedes Efpagnoisqu ’Huef-
car avoit appellés à fon lé-
cours , il demanda une entre¬
vue à Pizarro , & fie rendit à
C .atamaica avec une troupe de
dômeftiques qui avoient caché
des armes fous leurs habits ,
dans le deflein de maflacrer le
général Efpagnol . Xerez , Za-
rate,Herrera , & les meilleurs
hiftoriens d ’Éfpagne , rappor¬
tent ce fiait d’une maniéré uni¬
forme ; il répond d ’ailleurs par¬
faitement à la perfidie & à tou¬
tes les mauvaifies qualités de
l’ufiurpateur fratricide -; & les
contes a-bfurdes , dont le Pé¬
ruvien Garcilaflo a farci l ’hif-
toire romanéfque de fon pays,
otent foute autorité à ce qu’il
écrit d ’Atabalipa ; Pizarre fit
faire le procès à fon prifonnier,
qui fat étranglé à un poteau l’an
* S3 3 - 11 faut convenir qu’il ne
méritoit pas un meilleur fort;
mais on trouva à redire qu ’on
ne l ’eût pas envoyé en Efpa-
£ne , comme il l ’avoit deman-
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dé , & qu’on eût allégué , dans
la fentence de mort , les vic¬
times humaines , & autres hor¬
reurs qui étoient en ufage chez
cette nation lâche & abomi¬
nable , mais dont Atabalipa ne
paroiffoit pas devoir être per-
fonnellement refponlable . On
a dit encore que les Efpagnoîs
n’avoient aucun droit de s ’in¬
gérer dans les affaires du Pé¬
rou ; mais ne pourroit -on pas
croire que l ’état des peuples
fauvages , fanguinaires , antro-
pophages , & c . , ne doit pas être
envilagé comme une propriété
facrée ? La raifon , l ’humanité
condamnent de telles conflitu-
tions ; fubfuguer ces peuples
pour en faire des hommes , ne
paroît point être un exploit con¬
traire à la juftice ni à la bien-
faifance. “ Il fera toujours beau,
» dit Montefquieu , de gou-
» verner les hommes pour les
>t rendre heureux d . Fov . CoR-
tez , Manco - Capac , Mon-
TEZUMA.

ATALANTE , fille de Sche-
née , roi de l ’ifle de Scvros,
tiroit fupérieurement de l ’arc ,
& ne connoiffoit point d ’égal
à la courfe & dans les autres
exercices du corps . Se voyant
pourfuivie par une foule ' d ’â-
mans à caufe de fa beauté, <e ’âe
leur déclara , par ordre de fon
perè , qu’elle ne donneroit fia
main qu ’à celui quipourroit la
vaincre . Plufieurs jeunes prin¬
ces le tentèrent , & s’en re¬
tournèrent confus. Elle rem¬
porta , aux jeux inffitués en
l ’honneur dePélias , le prix fur
Pélée , contre qui elle lutta..
Hippomene s ’étant préfentéau
combat de la courfe -, inftruit
par Vénus , fut le feul qui rem¬
plit la condition preforite : la
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déefle lui confeilla de jeter dans
la carrière trois pommes d ’or,
que l ’imprudente Atalante s ’a-
inufa à ramaffer ; par cette rufe,
l ’heureux Hippomene gagna le
prix , & força la princeffe à re-
connoître en lui fon vainqueur
ôtfonépoux . Il yaune2e . Ata-
Xante , fille d ’iafius , roi d ’Ar¬
cadie , qui donna le premier
coup au fanglier de Calydon,
& par cette aftion mérita l ’a¬
mour de Méléagre , roi du pays.
Elle époufa Mélanion , dont elle
eut un fils nommé Parthenope.

ATAYDE , ( Don Alvare
d ’) gouverneur de Malaca pour
le roi de Portugal Jean 01 , fe
rendit odieux par fes exaélions
& fes violences . 11 s ’oppofa for¬
tement au voyage que S . Fran¬
çois Xavier voulut faire à la
Chine , fe faifit du vailïeau de
Jacques Pereyra , qui devoir l ’y
conduire , fît multiplia tellement
les obftacles , que l ’apôtre des
Indes mourut dans l ’ifle de San-
cian , à la vue de la Chine,
avant de pouvoir y porter la
foi . Le vice -roi des Indes , fur
les plaintes qu’on lui fit de la
tyrannie & de l ’avarice de D.
Alvare , le priva du gouverne¬
ment de Malaca , St , Payant
fait amener à Goa comme
prifonnier d’état , l’envoya en
Portugal fous bonne garde . Là,
tous fes biens furent confifqués
à la chambre royale , St , pour
lui , il fut condamné à une pri-
fon perpétuelle.

ATAYDE , ( Georges ) comte
de Caftanheira , Portugais , af¬
filia , en qualité de théologien,
au concile de Trente . Après la
feptieme feffion , il fe retira à
Rome , où il fut employé à la
réformation du bréviaire . Il fut
enfiùte fait évêque deVizeu,
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en tç68 ; après y avoir rempli
avec zele tous les devoirs d ’un
bon évêque ; il quitta fon fiege
pour ne vaquer qu’à fon falut,
fît refufa depuis conftamment
les archevêchés d ’Evora St de
Lisbonne , line put néanmoins
fe défendre d’accepter la dignité
de grand -aumônier que le car¬
dinal D . Henri lui offrit , St
cette dignité l ’engagea à recueil¬
lir les Privilèges accordés à la
chapelle royale , qui furent im¬
primés en 1609 . Philippe II l ’ho-
nora auflî de fon eliime , & le
nomma prélident du confeil de
confcience . 11 mourut en 1611,
âgé de 76 ans.

ATEPOMARE , roi d ’une
petite partie des Gaules , ayant
mis le fiege devantRome , déi
clara aux aflïégés qu’il ne fe-
roit point de paix avec eux,
qu’ils ne lui livraffent les dames
fît les principales bourgeoifes
de la ville . Lorfque cette pro-
pofition fut portée aux Ro¬
mains , les fervantes de leurs
femmes dirent , qu’il falloit plu¬
tôt les envoyer elles - mêmes a
la place de leurs maîtreffes,
promettant de donner un fignal
pour furprendre l ’ennemi. Cet
avis ayant été fuivi , elles pri¬
rent le tems que les Gaulois
étoient enfevelis dans un pro¬
fond fomm 'eil ; St l’une d’elles,
montant fur une tour , alluma
un flambeau pour avertir les
Romains , qui vinrent fondre
fur les barbares . En mémoire
de cette aélion , l’on inftitua»
Rome une fête annuelle , qui
fut appellée Fête des Servantes,

ATERGAT 1S . Voy. Der-
CET1S - , . .

ATHALARIC , roi d’Italie,
obtint le trône , après la mort
de Théodoric , fon aïeul ma¬

ternel >
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